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Cinq façons de séduire les médecins et les attirer en Dordogne

La pénurie de praticiens s’accentue dans le département. Ce problème a été évoqué aux assises départementales
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Mieux soigner les Périgourdins, avec moins d'argent, dans un département plus grand que la moyenne, et où les besoins sont accrus du fait de l'âge vieillissant de la population. Voilà la difficile équation à laquelle est confronté le département.

Tous les acteurs de la santé - médecins, services du Département et usagers - se sont réunis jeudi, à l'Agora de Boulazac pour faire des propositions, dans le cadre des assises départementales.

Voici les solutions qui ont été évoquées ce jour-là pour tenter de réduire le désert médical que connaît la Dordogne.

Et surtout pour convaincre les médecins à venir s'installer en Dordogne, un département sans grande ville ni plages.

· 1 - Renforcer les aides financières

Les jeunes médecins bénéficient d'exonérations d'impôts pendant cinq ans s'ils s'installent en zone de revitalisation rurale (ZRR). Plusieurs secteurs de la Dordogne sont identifiés comme tels. « Ces avantages n'ont pas marché », estime Germinal Peiro, le président du Conseil départemental. Les praticiens qui s'engagent à s'implanter en zone rurale peuvent aussi jouir d'une bourse d'étude de 1 200 euros, dès leur deuxième année de médecine. Je suis prêt, au niveau du département, à donner une rallonge », assure Germinal Peiro. Mais il a exprimé son incertitude quant à l'efficacité réelle de ces mesures.

La CPAM de la Dordogne a par ailleurs installé un guichet unique pour faciliter les démarches administratives des praticiens qui souhaitent s'installer. Le problème : « la profession est très peu au courant de toutes ces aides », a souligné Joëlle Huth, médecin et conseillère départementale.

· 2 - Créer deux années de médecine à Périgueux

Pour inciter les professionnels de santé à venir, il faut qu'ils connaissent le département bien avant le moment où ils vont s'y installer, ont estimé les intervenants qui se sont prononcés pour l'installation des deux premières années de médecine sur le campus de Périgueux. « Peut-être qu'ils s'apercevraient que vivre ici ce n'est pas si désagréable que ça ! » glisse Jean-Paul Lotterie, vice-président du Conseil départemental et ancien directeur de l'hôpital de Libourne.

· 3-  Accueillir en stage les futurs praticiens

Une autre proposition concrète a été évoquée : accueillir les internes dans les cabinets des généralistes périgourdins. « Cela est facilité lorsque les praticiens sont déjà installés dans les maisons médicales. Il suffit de prévoir, lors de la construction de ces maisons, un espace pour un ou plusieurs studios permettant d'héberger les stagiaires », a suggéré Michel Laforcade, le directeur de l'Agence régionale de santé (ARS).

Rémi Chaussade est généraliste dans le Ribéracois et consulte à la maison de santé de Saint-Aulaye. Il confirme l'intérêt de cette proposition. « Nous avons eu huit internes en stage, logés dans la maison de santé. Ils m'ont dit ‘‘qu'est-ce que c'est chouette, ce n'est pas du tout ce qu'on m'avait dit à la fac !'' Depuis, ils se sont tous installés comme médecins généralistes en milieu rural à la fin de leurs études ».

· 4 - Développer les maisons de santé...

« Aujourd'hui, les jeunes médecins ne veulent pas être isolés. C'est une des raisons pour lesquelles ils préfèrent être à l'hôpital », explique le docteur et élue Joëlle Huth. La solution pour rompre l'isolement du médecin de campagne réside dans les maisons pluridisciplinaires de santé, estime le directeur de l'ARS Michel Laforcade. Autre avantage : être à plusieurs permet de se répartir le travail et les gardes.

Car les médecins aspirent à un « équilibre entre vie professionnelle et familiale », rappelle Joëlle Huth. La Dordogne est le département d'Aquitaine où la mise en place des maisons de santé est le plus avancée. 14 ont déjà ouvert et plus de sept sont en projet. Selon le directeur régional de l'ARS, les maisons de santé sont désormais le remède le plus « efficace » pour palier les déserts médicaux.

· 5 - ... ou leur imposer de s'installer chez nous ?

Et si la question n'était pas de séduire les médecins mais de leur imposer un lieu d'installation pour débuter ? L'idée a retenu l'attention des élus et usagers présents. Germinal Peiro a pris sa casquette de député pour se prononcer en faveur de cette solution. « Je suis convaincu qu'un jour ou l'autre, le législateur devra avoir le courage de dire que la santé des Français passe avant l'intérêt de professionnels. » Et de citer l'exemple de l'Allemagne, où les médecins doivent accepter les affectations pour être conventionnés.

« C'est une profession libérale. Mais d'une certaine manière, les médecins sont payés par l'État par le biais de la Sécurité sociale », a souligné le président du Département et ancien instituteur, en faisant le parallèle avec la situation des professeurs dans l'Éducation nationale. « Il faut arrêter de renvoyer la faute sur nous ! Les premiers responsables sont les politiques », a rétorqué Alain Lescure, médecin à Périgueux. Il a rappelé que le numerus clausus était fixé chaque année par l'État.
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